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SUR MESGEXOUX

à MA PRTITE SOEUR

Ma Louise, ma poitte bioade.
Oh | vies V'asssoir sur mesfous

Je te borca comme l'oniie
le cygne au ohant si doux !

Laisse error mes mains caressantes
Sur lon cou, daus tes boucles d'or,
Mt qu'ansei mes lbvres aimantes.
Bur ton front se posest encore.

Car vois-tu, bientôt, ma mignonne,
Toa frère en pleurs va te laisser.
Nile baiser que je le donne,
Ab! c'est binn mon dernier baisse /

Tiens / à mon départ tu t'op r
Mais on vain les dens petits bras,
Ainsi que es chaines de roses
TFentent de retenir mes pas.

J'entends une voix qui m'appelle,
Le ciel me dit de tout quittor :
11 faut donc se dire, 6 ms bolie,
Un long adieu sans s'aitrisier,

Mais ta céleste Image
FioutoreJanemon souvenir,
Mt ton gracieux babiilage
Do loin viendra me réjouir.

Bar mes gonoux, saute en cadence,
Chante de ta plus fraiche voix,
O me sœur, ange d'innocence,
Car c'est pour la dernière fou!

M.J. Mansicx.
=——me
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Au reste, à cette petite vanité

pris qu'on peut regarder en Al-
emagne comme une maladie de
bourgmestre, on ne tardera pas à
voir que celui-ci était le plus
Galant homme du monde. A
son aspect, tout se range; son
premier soin eat de venir rendre
grâce au comte avec la recon-
naissenced'une Ame nouvelle
ment sauvée du purgatoire. Le
comte, qui ne tirait aacune vanité
de cette délivrance, rompait ta t
qu'il pouvait ie fil du discours,
que l'autro ne meugaait pas de re-
nouer.
—Avant tout, Monsieur le

bourgmestre, disait le comte,
aidons du mieaz que nous pour-
Tous cette dame et cette demoi-
selle à sortir de la fâcheuse
porition où elles sont déjà depurs
trois grands quarts d'heure,

ui, tires-none d'ici, lui cri-
aît-on de la voiture. Maie la cho.
te n'était pas aisée, et le comte
lui-mème pensait que, pour le
moment le slain quo était ce qui
convenait le mieax aux dent
voitures, par ce que, chaoune
des caisses n'ayant, comme on
l'a va, que l'autre pour appui,
elles pouvaient tomber en can-
nelle au premierebranlement,
en sorie que, pour dégager Mme
da Blumm et Martine, il fallait
autant de précautions qu'à une
partie d'ouchets. Aussi, avant
Que de laiarer approche: person-
ne M. le comte commence par
Fetirer soigneusement tous les
morceaux doIn glace de devant,
ui avait été frecsssée, puie il se

de ia comtesse ; M. lu
bourgmentrs en fait ensuite au-
tant ponr Martine, et les voilà
toutes deux, à leur grand conten.
tement, hors de prison.
Une fois sortis d'smbarres, ls

dame ot le cavalier s'informent
de le meilleure auberge ; M. le
bourgmestre répond avec une
sorie de malice que l'endroit n'est
Tien meine que fréquenté, que
les voyageurs y passent comme
chat aux ; que, dans |s que es
cabarets de Flussenstat, on ne
Peut trouver que des tables et

t de Ille ; et, on même tempo,
Trait à gorge déployée de l'em-

barres des doux ét . Pais,
quand il eut à la de de son gros

re, {À les entroine ches- lui, où,
tout en 06 répañast de son incon-

   

die, il avait fait préparer un sou-
per et deux bonues chambres
avec les meilleure lits qu'il y eût
dans is maison : où le bonhom-
me, pendant toute |a marche, ne
se sentait pas de jois de ce que
le malheur de Monsieur ot Ma-
dame lui procurait le pleisir et
l’houneur de régaler une ausu
noble compagnie.

compliments en com-
pliment on arrive jusqu'à la
porte ; une jeune fille cher-
manto les y attendait : c'était
celle du maître ; elle avait tout
ordonné, tout arrangé dans l’in-
tervelle avec un zèle et ane
grâce qui ne setrouveut eu
méme point que dans cet excel-
lent pays, od l'on a fait de l'hos-
pitalité,  non-seulement an de-
voir, mais aussi ane science,
Ou semet à table; nos deux

étrangers, touchés des bonnes
façons de M ie bourgmestre,
maugesient plutôt par politesse
ue par appétit On sappose
acilement le sujet de la conver-
sation ; toutes les nouvelles qui
srrivent de la cour( c'est-à-dire
de celie de M, le bourgmestre )
sont plas désastreuses les nues
que les autres.—Commençons
pur faire venir des ouvriers, dit
la comtesse, et sachons si le mal
pourrs être réparé avant midi.

—Des ouvriers: Madame, dit
le comte, le première question est
de aavoir s'il y en a près d'ici, et
c'est sur quoi M. le boorguestre
peut encors nous éclairer à moins
dofrais, ajouta-t-il en riaut. qu'il
ne le faisa't il y a nnedemt-heure.
Le bon et digne howms ne man-
que pas de répoudre, suivant I'n-
suge de MM les municipaux,
que l'on trouvera dans sa ville
tout ce qua l’on peut demander,
et puis, suivant l'ussgs de toutes
les bicoques, il so trouve qu'on
n'y trouve rien de ce qu'on de-
mande : Ce n'était pas qu'il n'y
eût dansla ville un charron qu on
disait excellent, qui avait appris
sou métier à Bruxolles et à Paris

—Âllone, no perdons pas un
moment a le faire éveiller, dit la
comlesse ; nous en serons quittes
pour un écu deplus. Il n'y avait
qu’un petit embarres : c'est que
notre homme acait quaire-vingie
ans, av'il était parslytique, ef
qu’il g -dait son iit depuis dix-
huit wos.
—Y at-il au moins un maré-

chal ? dit le comte.
- Oh! parfait, dit le bourg-

mestre.
—Et point paralytique ? dit

la comtrese.

—Nou, Madame, car il a été ce
matin À cinq lieues d'ici pour la
noce do «a sœur, qui se marie
dans quatre jours i ub maitre
serrarier
—Allons, prenons notre partit

sur le snaréchat, dit le comte ;
mais surons-uous du moins un
sellier.
—Oh ! un sellier très habile ;

on est véritablement henreux
d'avoir Un ouvrier comme celui-
là dans Un endrait comme celui-
ci ; ausez est-il famoux dans tout
le canton,et oi farneux, gne Mme
la baronne de Kalb, qui a ses
terres à sept grandes lionre d'ici,
l'a envoyé chercher hier, et dane
son équipage encore, pour ini
arranger une cslèche,
—Mais comment ferons-nous,

Monmeur le bourgmestas ? dit la
comtesse, car je perds courage.
—En ce cav-là, Madame, 1]

faut prendre patience.
—0 Dien ! patience.
—Eh ! Medume, sans cela, on

n'itait jamais an bont de la vie ;
mais ne vour aflig-s pas: je vais
écrire eux deux endroits où eont
les ouvriers queje vous ai dite,
et à un eutre où il y a an char.
ron, et tout viendra avec le temps
—Bt la lettre, au moine, ira-t-

elle va pen vite ?
—-Oui , Madame; par l’extra-

poste
=—Toutes les semaines
—Et quand est-elle partie ?
—Avant hier,
—Et marche-t-elle au moins

un peu légérement Ÿ
~Oomme (outea les estafeties

à pied.
—Grand Dieu ! à pied ! —La notre étaitun bon mar
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cheur avant son entorse ; munis
cela n'empêche pas; il » bon
courage : il ve toujours boitant,
et ne veut pas qu'an autre
marche A ss place. Qu'importe à
nos bourgsois d’avoir des nou-
velles vingiquatre heures piue
tôt on plus tard ? Il-y en a plas
de mauvaises que de bonnes, et
celles-là, on les reçoit toujours
trop tôt.

Les voyageurs consiernés se
regardaieut sens oser proférer
une parole.
—Allons Monsieur et Madame,

dit le bourgmestre, je vais parler
ici commo A un mari et une
femme …Le comte sourit, la com-
tesse hausse les épaules.
—Est-ce que Monsieur et Ma-

dame ne seraient pas mariés ? dit
le hourgmestre,

~Cs n'est pas une preuve, ré-
pond le bourgmestre avec un
gros rire ; voilà comme vont, à

|

P©
ce qu'on dit, les ménages de Pa-
ris: n’importe ; allons, silons.
Monsicuret Madame, encore un
pitit verre de ce bon séeiveis, et
permettes-mot de vous saluer
tous les deux.
—De bon cœur, monsienr le

bourgmestre.

—Héles ! co sera pour moi le
via de l'étrier dit l’excellent hom-
me ; Car il faut que je parte tou:
à l'heure pour une maison de
campagne à (rois ligues d'ici, où
lou a besoin de mon ministère,
et c'est svec bien du regret que
je quitte ms maison quand
elle est si bien habitée.
—Quui ! vous partes, mou cher

Monsieur ? disent à la fois le
voysgeur et la voyageuse ; et
qu'allous-nous devenir ?

—-Je souhaite, dit il, que cette
maison-ci, toatebourgeoise qu’elle
est, puisse convenir à vos sei-
gneuries ; elles n'y resteront
jemais assez longtemps, et a! je
pouvais les y retrouver.
—Nousy retrouver, bon D:vu!

w'écrie la comtesse ; mais. mon-
sieur, dit-elle en ve reprenant,
vous saves sûrement qu'il n'y a
rien de malheureux sur la tèrre
comme vue femme arrêtée dans
le cours d'un grand voyage :
mes geus sont en avant avec me
berline et mes chevaux, et celui
qui m'sccompagnait est resté en
arridre, en sorte que me roilà
seule, réduite à cet enfaut que
vo*& voyez pour fonte ressource .
c'est bien la meilleurs enfant da
moude ; Mais cola n'a que qus-
torze ans ; cela eort de son
village ; cela n’a l'idée de rien.
 —Meroi, marraive, dit Mar-

tine.
—Cela ne sait par plus ce que

ça fait que ce que ça dit,
~~Merci, marrsine...
—Et je l'ai prise beaucoup

plus pour me divertir que pour
me servir.
—Merci, msrraine ; s’est tou-

jours quelque chose...
—Ah ! Madame,dit le comte,

qui est-ce qui ne briguerait pas
l'emploi de tous les serviteurs
qui vous manquent ? Je vais, si
vous le permet:ez. avoir un petit
travail avec M.le bourgmestre ;
j'espère eu tirer des lumières un
peu plus satisfaisantes que celles
d'il nous a données jusqu'ici, et

il ne tiendre pas à moi que vous
ne soyez bientôt hors de toute
inquiéiode.
Enfin, Monsieur. ce qui me

ressure, dans l'embarres que je
vous canse, c'est qu'en travaillant
pour moi vous travaillez pour
voue.
~—Msdame, je l'oubliais. Le

comte passe.avec le boargmestre,
dene son cabinet ; il y reste en.
viron une heare (que la comtesse
trouve bien longue) à prendre
des arrangements pour les ou-
stiers, pour le logement pour la
dépense ; aprés quoi il revient
auprès de la comtesse, qu'il
trouve dens la désolation ; elle
ne s’en cachait pas, la pauvre
dame.
~Eh ! bon Dien, Mademe, dit

le comte, qu'est devenu ce con-
rage que j'étais si fer de vous
avoir inepiré
—Ab! Mousieur.ce buurgmes

tre qui s'en va !
Quoi ! Madame, vous l'aimes

done beaucoup, ce bougmes-
tre 7
—Envérité, dit-elle en com-

mençant à Fire et en continuant
toujours à soupirer, je ne sais
comment je me passerai de lui.
—Oh ! l'heureux bourgues-

tre ? dit le comte, j'ai envie de
lui acheter sa charge.
—Vous badives ; mais, dans

© moment-ci, le plus simable
homme da monde ne vaudrait
pas pour Moi un bourgmestre.
—Eh bien ! remettes-vous

Madame ; je le qnitte, il m'a
laissé ses pouvoirs. et c’est com-
me si vous le voyiez.
—Nun, parlons sérieusement;

il n’y à rien qui contrarie autant
Que Is plaisanterie quand on à da
chagrin ; dites-moi donca'il y a
quelque espérance.
—Oui, Madame. à moins que

vous ne vouliez absolument la
rdre.
—Ab ! je la perdrais bien sans

vous ; mais vous avez sûrement
un cœur compatiesant ; je l’ai vu :
vous ne m'abandonnerez point,
n'est-ce pas ? vous ne parlires
point avant moi, n'est-ce pas ?
vous ne me laissorez pas à la
discrétion de ces gens-ci, n'est-ce
pas
—Non, Madame, non, Madame

encore une fois, non, Madame.
—Que d'enauis, que de pei.

nes je vous donne, reprend-elle,
et quelle triste rencontre vous
aves faite ici !
—Attendez au moine que jo

m'en plaigne.
— Elle a été plas heureuse

pour moi ; car sans vous.
—Madawe, vous dius fatiguée,

vous dies sgitée, vous toussez:
permettez que je vous conduise
dans votre appartement, pour
v'au moins vous puissiez preu-
de un peu de repos pendant que
j'aurai le plaieir de veiller pour
vous.
— Ah ! I'simable homme ! dit

Martine en déshabillan! sa mai-
tresse ; comme il est poli ! com-
me il est obligeant !
— Cela est vrai, dit la dame ;

mais les hommes de bonne com.
pagnie ont tous à peu près le
mémo lon et les mêmes ma-
nières.
— Oh bien! tenez marraine,

je ne m'étais jamais avisée d'en-
vier la bonne compagnie, j'aime
trop mes pareilles pour cela;
mais, ma foi, si l'on y trouve
beaucoup de Messieurs comme
ie votre...
—Comme le mien ! comme ça

parle ! allons donc, vous êtes
folie !
— Mais c’est que ce n’est pas

seulement pour vous qu’il est
honnête commecela.

( A Continuer )
— me

La danse de l'Ours.

Pour apprendre à l'ours à danser.
Oo l'enferme dans une cage dons

le plancher es graduellement
chauffé. Dès que le contact com-
mense à en devanir pétible,l'antmal
lève ses paites l’une après l'antre ; à
un dégrè thermométriquement
plus élevé il sa dresse sur celle de
derrière: enfa, il se met à aunter.

L'instrucieur saisit ce moment
pour tui chanter un petit air avec
acrompagneumiont de tambour.

Martin a compris, et il soffit des
lore de faire enteadre cette musique
pour qu’il entre en danse; plus
n'est besoin de lui chauffer 1a plan-
le. Cela se pralique en Russie
orientale el en Sibérie,
Cela rappeile cemment, en Espa-

gre le muist est dressA au service
de la poste. Ou l’«itache à un po-
teau ot à tour de bras
avec un grand fouet on le frap-
pe tout en lui criant dans les orsit-
les le nom dont à partir de ca mo
ment il estbapuaé. Après unquart
a'heure de cet exercice, on l'em-
mene ob lui doure à manger.
Quotidiegnemens répétée, ia chose
donne eu buit jours une bMe gui,
ane {vis atlulée, dbs qu'on l'appelle
part comme le vent
Coin explique une anecdole ra-

coutée par Arago sn ses souvenirs
de jennesse. Par une nuit propice
aux mauvaises rencontres, fi cour
rait en carole atlelée d'une mule
sur une route d,Espagne. La ron.
contre a Hou : nu brigand arrête la
béte par ‘a bride. Capilana !  

te d'une voix terrible le muivcler., pô
Lamule aucsitôt câbete s'arrache + jam
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la main qui lareinait et part à
fond de train. Un cahot a fai
comprendre aux voyageurs qu'ils
passaient sur le corpe de l'ennemi.
step
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AGRICULTURE

QUE SERA LA NOUVELLE

ANNEE
—

Cultivatenrs, que vous appor-

|

4
ters l'année 18917 Vous donne-
va-t-elle l'abondance ou la diset-
te, la prospérité ou la misère ?
Telles sont des questions que
vous devex vous poser natarefle-
ment au commencement de cette
nouvelle année, mais que l'ave-
nir seul résoudra.
Un des souhaite les plus ar-

denis que jo fais pour vous, c'est
gee vous veuilliez sériensement
evenir de bons caltivataurs Il

ÿ 8 un proverbe qui dit: “Tent
veut l'homme, tent vantle terre,”
voyez aujourd'hui ce que vous
va ex ot agissez en conséquence.
Plusieurs d'entre vous culti-

vent depais plus de dix, vingt,
trente ans et ne sont pas plus
riches, ne sont pas plus avaucés
u'ils étsient en commençant,
ourqnoi /… Ah / ce pourquoi

renferme bien des réponses qui
ue seraient pas toutes à votre
avantage.

“Je n'ai pas réussi, pourquoi ?
—Parce que jo n'ai pas su em-
ployer toutes mes journées à tra-
vaiiler sériensement à améliorer
ta position , l'hôtel, le voisin,
les parties de plaisir m'ont enle-
vé un temps précieux” pour-
raient dire un grand nombre
d'entre vous
“Je n'ai pes réusei, parce que

la pius stricte économie n'a pas
toujours régné chez moi,” di-
raient d'autres.

“Je sais cultivateur, mais par
de beaux habits, de belles voi-
tares, par un luxe déplacé, j'ai
voulu paraitre plus qua je ne de-
vais et m'élever au-dessus de ma
position,” répondraient probable-
ment d'autres, Et que sais-je
encore.
Qu'an commencement de cette

nouvelle année ces mots: “Pour-
quoi n'ai-je pas réussi dans mon
état de cultivateur ?”soient pour
vousl'objet de sérieuses cunsidé-
rations. Préparez vos plans pour
l'année qui commence, modifiez
vos idées et adoptez une ligne de
conduits qui devra vous mener
surement av succes.
Pour qne vous puissiez arriver

à ce but, je vons fais encore un
souhait : c'est que vous cultiviez
maintenant avec connaissance de
cause. Le temps de cultiver à
talons, suivant la routine, n'est
plus de mise daus ce siècie de
progrès , suivez la lumière quics
fait plus vive de jour en jour en
agriculture ou sbandonnex de
caltiver, autrement, vous irez à
age ruine certaine. Pour éviter
ce malheur, recevez desjournaux
agrioolss, lises, instruisez-qpus
dane tout ce qui concerne votre
tat.
Commedernir souhait, je vous

die : Cuitivux avec conrage, éner-
Fe et persévérance ; ue vous
aiosez pas abaitre par l'adversi-
té ; que vos insucoés soient pour
voas de salutaires ot efficaces le.
çons qui pourront plus tard vous
conduire à la pleine réussite de
vos projets.

Collision fatale

Topeks, Kas.27—La nouvelle est
arrivee ici d'une collision arrivée
hier soir, entre un train special du
Union Pacific qui ramenail 1e 7ème
ae cavalsrie du pays des sauvages
à Fort Riley, 6b uns autre (rain de
passagers
Sur ce dernier trala, un des em-

ployes a été blessé, mais aucun pas
sager. Le train spécial ee composait
de sept chars À passagers, renfer-
mang les soidais, eb de Ÿ$ chare à
fret pour les chevaux et quelques
pièces d'artillerie, et il était tire par
deux puissantes locomotives. Les
trois lucomatives des deux trains
Ont éts réduites en pièces,

Plusisurs roldats out été Dicssés,
dont deux morieilement. Les morts
sant, d'après les derniers raggecia :
Sorgeut Schoribat, baiterie B., sou.

r Morcesux, m p Miel
gauchecoupée oùdie fracas’

 

sée. Le préposé aur bigages et lo
conducteur ont élè legèremens bles-
ses. C'est lo conduclenr que l'on
lient responsable de l'accident, par-ca qu'il condulsuit son train optoial
sor le même lemps que ls train
régulier.

LaFalsification
Nous en sommes rendos à an

poitis qu'il est presque im ble
0 se procurer ua article con
BOMMatioN qui ne soit pas falsifiié,Le thé, le calé, le beurre, les épi-
Ces, poivre, moutarde, sto., ne sont
plus qu’uu mélange d'ingrédients
saf-cles et malsacns,
Nous sonimes menacés d'ua mm

poisonnement completdans toire
pays, eb

à

Mois que verne-
ment fédéral ne modifs [rage sar
los Faleifications de facon à en faire
une application plus exate et suriontplus prolective.les régléments dsquarantaine pour la prévention des
épidemies, les cordons sanitaires et
autres mesures analogues courantrieque d'aboutir à rien de pratique.
Metire des murailles contre l'em-
porounement qui se pratique si li-
remeut à l’intérieur,
La loi sur les falsifications est en

réalité lettre morte quant à ce qui
regarde les délicquants. Elle ne
les atteint pas, elle sert tous simple-
ment à [sire des conetatations que
l'on imprime ensuite dans les livres
hleus, fort intéresante, si vous vou-
les pour ceux qui font de la statis-
tique, mais d'une utilité plus que
douleuss pour les consommateurs.
Le poivre at la moutarde soot tel

lement filsifies qu'il n'est guère
prudeut maintenant de s'en servir,
ur cent échantillons de moutarde

qu'ila analysés, l'officier du gou-
vernemeut n'en a trouvé que aix
vraiment pur et ces derniers
taient les inarques de Golman et de
Kren. lls venaient de Hahfax, de
Windsor, N.-E, de Hamilion et de
Brantford. Les autres 9 éahantil-
lons analysés, contanaient soit de
l’empois ou de la farine de bit, ou
de poivre de Cayenne, ou de la
teinture de racine de safran. Dans
plusieurs échantillons où à trouvé
lontes sortes de choses. même du
plâtre en quantité, mêlé avec un
peu de vraie moutarde pour faire la
couleur,
Ii nous faut une loi sévdre contre
les falsificateurs ; le public a droit
d'alteudre cetle protection du gou-
vernement, et il ne cessera de Ia
réclamer cette protection que lors.
qu'elle lui aura eté assurée, sérieuse
ak efficace. —Le canadien,

Ce quecause unemauvaise
langue

Une Semme se suicide avec Ses treis
enfsnts, dont deux

encore.

Un certain bavard, M. George,
de Brockion, est allé dire à une de
ses antes, Mde Anderson, ces jours
deruiers, gue son Mari lui état in
fidele ; découragée et prise d’un ac-
«ae de soudaine folie, elle ee rendit
chez elle et empoisonna ses enfants
et s'empoisonna olle-même ensuite ;
elle eu est morts et un des enfants,
et on croit que les autres suocemby-
rout aussi ; les rutoritas judiciaires
doivent faire une enquèle pour étu-
dier si une telle action ne doit pas
être punie sévèrement, comme étant
une quasi compliciié à ce meurtre ;
c'est certainemaul une occasion fer-
tile de remédier à un si iste état
de choses, sien effet on puniseait
sèverement parun châtiment ezo@-
piaire tous les caucaniers où les
comméres des rues, Nous auriens
certainement mous de familles ob
de jeunes ménages dans le malbeur;
il «et vraimeut pénible de voir avec
quelle joie infernale certaices per-
sounes se plaisent à semer is dis
corde parmi des personnes, dest
les aplitudes et les santimonts nb
ciproques sont de nature à faveci-
ser l'union la plue parfaite, oi uae
langue peroicieuss ne semalt la dis.
corde. la société n'aurait qu'à ea
bénéficier, oi onla purgeait de cette
classe de iaiseurs et fniseuses d'
Wires Qui, comme cet homme
Brockton, soni souvent les semles
causes Jas nOmMDreux soeurires ad
suicides que nous lissas loue les
jours dans les journaux.
Ceue pénible (ragédie, comme

bien on le pense, a causé Ua
émoi dans la ville et excité unejuste
colère contre ce nommé George que
l’ou rend publiquement
de ce meririre ; les fu es de la
mère et de sa petite fllie Editho enù
eu lieu dimanche.

Uue bande de loups allamée aseg té le revage dans a samp seutage,.
ns ae ire À tocrone

. Ay
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LAGAZETTE
JODANAL HEBDOMADAIRE

Publié dans l'intérêt des comiée de

Joliette, Montcalm, l'Assemplion ot

Berthier. Paraït le joudi de chaque

semaine.
Tout ce qui concerse la rédaction,

l'envoi des correspondances, les annonces
À être publiées dans ce joarnal, doit être

aéreesséà.
LA GAZETTR

JULIETTR P. Q.

terre

Jevres, 5 Féveine 1891.

 

La nominations est fixée au 26

courant et la votation au 5 mars
prochain, si l’on en croit la rumeur.

—<>.

Assemblee Conservatrice

Nous sommes en mesure d’annon-

cor à nos lecteurs qu’il y aura ven.
dredi soir, à 7} heures, uno assem-
Diée publique des conservateurs de
cette Vin, dans le but de ce prépa-

rer à la lutte électorale dans ce

 

 

 

té.
L'assemblée aura lieu à l'ancien

Hôiel de Ville.

Elections generales

La dissolution du parlement fédé-
ral est désormais un fait accompli
L'évènement cependant ne prend

personne par surprise. ; ;

Bien au contraire, c'était depuis
Quelque temps déjà chose prévue,
et, suivant les prédictions de cer.

tains de nos confrères on pourrait
ajouter, chôse humainement inévi-
table.
La zizanie, affirmaient-ils ces ba-

Diles scrutateurs de la situation.
s'était introduite dans l'aéropage
ministériel, semant le trouble entre

quelques uns des hauts personnages
Qui ia composent, les mettant i
groguement sur un pied d'animosité

le plus en plus marquée chaque
eur.

) Quand à bord d'un vaisseau, l'é-
quipage se mutine en dépit de l’au-
torité du capitaine, il vaudrait bien
souvent mieux cent fois pour ce der-
nier, avoir à lutter contre les vents
at les flots soulevés sous le souffle
des tempêtes.

Est-ce pour cela que Sir John,
préférant aux traces d'une nouvelle
session les hazards d’une bataille
rangée, en à fait donner sur toute
la ligne le signal, en avisaut le Gou-
verneur-Générai de décréter par pro-
clamation officielle un appei au peu-
ple, un au plus tôt qu'il n’y était
tena?

Cest ce que disent avec force ex-
cations en conséquenca, l'Efecteur,
Patrie, La Vérité, l'Etendard, Le

Globe et 1uili quanti tous journaux
oppositiognistes sur le terrain de la
politique fédérale, combattant d'un
commua accord, avec un ensemble
des plus parfaits, dans un uni.
que et môme but : le salut de la na-

+ tion mis par eux 4 la condition sine
qua non e l'anéantissement immé
iat ou le plus prochain du Vieux
to-morrow.

S'il faut en croire ces diverses
feuillés, Sir Joho, par suite des
querelles existant parmi ses lieute-
maots, afin de sortie d’une position
extrèmement délicate, aurait jugé
de bonne tactique, de jouer son va
tout dans une lutte corps à corps
avec ses aiversaires.
A l'heure du danger les familles

les plus divisées font trêve un mo
ment aux dissensions qui les affai-
Diissent, oublient leurs déchire
ments intérieurs, sous l'empire de
Finstioet de la conservation, en fa.
ce d’un péril commun qui les mens-
ce.

C'est là en résumé ce qu’il y à de
us retentissant dans le refrain que
on chante à qui mieux mieux
d'un côté, ot sur tous les tons de la
gamme avec de lègères variantes.
Dans la contre-partie, les parti-

sans du minisière ne répondent pas
sur le méme air bien que sur le
même diapason.

Sans nére que tout allét com
me daus le meilleur des mondes
possibles jentre nos ministres fédé-
Taux, ils donnent à entendre que les
élections générales ne sont pas sus-
citées per leurs dissentiments per-
sonne

il I. aurait anguille ecus roche.
A la veille où mieux sur le point

d'opérer une évolution importante
dans son altitude sur Certaines
Quastions de poiitique générale, le
gouvernement anrait besoin de con-
sulter le sentiment de l'électorét.
La peur de in réprobation de ce

dernier, dont on le proclamait en
Sireon joure-et, Saarhier même

lolé au supréme by, 80 serait
deac subdilement changée en conflan-
ce, présompiueuss os u00, au
choix ?
Que résuliera-tii enfin de ee coup

d'audace ou de cette prouve de l’es-
pairqu'il puise en ses forces sinon

la bonté fort contestée de oo
cause ?

qui lui peéte-

qui le
qui faut-il croire ?
Nous no savome qu'une chose

Crudeprie dure i,
’

3

certains et ceux deve

le parti qui triemphera n'aucre pas à
ndre qu'on lui reproche d'avoir

vaincu sans gloire, faute de combat

La loi des Licences telle
qu'amendes

 

Nous publions les quelques ren
seignements suivanis qui peuvent
avoir ane certaine valeur pour plus
d'un de nos lecteurs. lis «out pui-
sén dans ies colonnes mimes de la
Gasetie Officielle de Québec. La ques-
tion est sans conteste d’une impor
tance capitale pour ceus qu'elle in
léresss tout particulièrement, les
fabricants et les marchands de vine
ainsi que les hôteliers. Nous nous
bornerons à signaler les perncipaux
Jolots dignes d'attention dans cette
oi.
Veiei :
Le montant exigible pour les li.

cences d'auberge, à Montréal et à
Québec, est fixé suivant Ia valeur
annuelle du loyer du local où l'on
veut faire affaires,st varie de quatre
conts à huit cente piasires.
Pour les auires centres il sera

comme ci dessous spécifié.

Citde.......sesserssenessnsrsareses sr$200 00
Villes... . 18000
Villages... .… 150.00

Les vendeurs de bière paierent
‘750104u moataut percevable eur les
auberges suivant la localité, c'est-à-
dire à Joliette 8135.00

Les marchands, eux tant à Mont.
réal qu'à Québec, auront à payer
825 00 et en sus $125.00 ogo suivant
ta valeur annuelle du ioyer, pourvu
toutefois que le montant n'excède

pas 8400.00.

Autres cités...
Villes.
Village

TIne licence pour la bière permet
au porteurla vante du porter, dv
cidre et du vin fabriqué au pays où
étranger pourvu qu'il ne contienn-
pas plus de quinze pour cent d'al.
cool, tous ceux considérée ccmme
capiteux excoptés, tels le Sherry, le
Maderne etc.
La fixation du montant pour per

mis de vente dans les mines ete, est
laissée À la discrétion du Lieute
nant Gouverneur en Conseil.
Remarques — Les fabricants de

cidre de pommes n'en pourront dé.
tailler moins qu'un galion 4 ia
fois.
En prévision du cas de vente illi-

cite ou frauduleuse le délinquant
sera astreint eur conviction, à [a pé-
nalité de 6150 00 dans la cité de
Montréal et de 8125 00 dansles au-
tres centres incorpores.
Tout marchand licencié qui ven.

dra en quantité moiadre que celle
voulue outre le paiement d'une
amende de $150.00 sera exposé à
voir annuler sa liceuce. Il encourra
la même peine oil vend hors de son
établissement où sur les dépendan
ces d'icslui on y laisse boire.
De minuit à quatre heures il lui

est aussi ordonné de tenir son ma-
gasin fermé, la semaine, au risque
d'être poursnivi.
En vertu de la clause 9276, les

Conseils Municipaux, en quelque
endroit que ce soit, ne pourront à
l'avenir, oi par réglement ou autre.
ment, prélever audelà de $50.00 par
porteur de licence.

Le revenu et le Whiskey

Mardi matin 4 diz heures, une
cause intéressante attirait les cu.
rieux au palais de justice da celte
ville où sous ia présidence de MM.
M. 8. Boulet et Che B. H. Le

  tienes coms

   
senses saseress§200.00

. 160.00

. 125.00

  

prohon, magistrats, Certains fabri.
cants de Whiskey devaient subir
leur procès.

Ile avaient été appréhondés gnel-
ques jours avantpar M. A. B. Désy
uissier, muni d'un mendat d'arres-

tation. .
Les ascusée, uo commis et un

joo roalief} prétendsit on avaient
ourni les cautions voulues.
Un seul avait satisfait à cette exi-

geance ot ce fut le soul qui compa.
rot.
La plainte de plus dont il faisait

l'objet ne l’incritninais qu’a titre de
complices plus Ou moins direct.
Le principal délinquant,lai,faisait

complètement défaut,
Les (témoins assignée par suite

devinrent rautiles ; on ne les inter
roges méme pas ; c'étaient MN. Na-
poison Rivet, Medaric Jets, J. Bie.
et Bazile Lapointe, tous cuilivateurs,
On les paya et 319 furent déchaigés
après que le prévenu fut déclare
par ls cour innocent de l'offence
mentionnée dans le bref de summa
tion.
en fot ua faxo Judlciaire en

le pour les officiers du gouver
nementchargés de faire
la loi ot de poursuivre ceux
beiquent illicitement où fonte
trebaode.

LL est dans l’ordre des choses
babies dit-on qu'ils puissent un jour
ou l’autre prendre leur revanche.
La pésalité dans ie cas dontil s'a-

gissait était de 8500.00.
Pam

‘Un correspondant de | Echo des
d'appeler
souvenir

ui fae
con-

Moniagnes propess
Siderdme preety on
eten l'honneur du curé

SiDearestquant mama oorureos oar
| donsoi we8vie, |  

Communication.

MB RESTORS PAS INDIFFÉAENTS DÉVART
LE MAL

Monsieur le Rédacteur,

Quand une personne eo seal lon-
tement rongée par un chancre,quels
effurts ne fait-slle pas pour se dé-
barrasser de cet ulcère hideus ef
cruel qui menace sa vie. Elle ne
recule pas devant les souffrances
que peut lui faire endurer le fer ou
le feu pour ce guérir de Cette terri-
ble maladie.

Et copeudant !l est an mai, beau-
coup plus grand, un chancre duos
me qui rouge sourdement noire sœ
ciélà et menace notre vie natioual
un ulcère affreux qui déguise et
corrompt l'amour que nous devons
avoir pour notre beau pays.
Ce mal c'est | omigration de notre

race aux Blate-Unis, l’émigration
qui dimivue uos forces, r les
prudiguer é nos voisins, l'ém:gra
lion qui déprécie les ressources de
uotre pays suprès des etrangers
nous voyaut les abandonner. Et que
faisone-nous pour arrêter ce fléau
honteux ?
Je dis honteux, car c'est une bon

te pour un pays, qui offre aut d'a-
vaniages naturels et intellectuels de
es voir tous les jours déserté par un
si grand nombre de ses habitants,
L'enfant qui abandounerait sa mère
dans le besoin pour aider unique.
ment une délaigneuse mardire ne
s'attirornit-il pas le mopris général 9
Cependant tous les jours quelques
uas de nos frères nous laissent pour
aller dépouser leur force et leur iu-
telligence, au profit de nos orgueil-
leux voisins, ut encore une icis que
farsons-nons comme citoyens pour
ies garder parmi nous ?
Que faisons-aous pour leur faire

preferer le sol natal à celut de l'exti?
Rien du lout, si nous en jugeous
par le nombre toujours croissant de
ceux d'entre nous qui partent pour
les Etats Unis.
Tous nous voynns et ressaulons

e mil, mas nous redons ind Bx
touts, en 1Ons CO feutant d'attendre
avec pli ins ie patienos les

remédes 10: JO.rs Duds AP Nos
BOUVErD-m~1te, Ces grands mé te.
CIns quit gorisscnt de (gus Marx
(our les Austings) D'a lieues i'>xpé
rience ve vous a-trile pas appris
Que leurs remedes, s'urtot - PUX CA
chetés du signe $ <’Avaporinent trop
faciteMens entre Ics Mains 3es DOM
breux commissionnaires, pour qu'il
leur reste quelque Vertu au
de ceux qui on ont véritablement
besoin. Comptons done sur sous
Mêmes et travaillons avec patience
et énergie, et nous parvie:drons
certainement à diminuer beaucoup
pes l’émigration de notre race aux
tais-L'ais que ve l'ost fait, les mii.

 

   

liers de piustres gaspillées chaque| pe
année par nos gouvernemants sous
prétexie de prétendue colonisation.
Ce que tous nous pouvons faire,

c'est de précher par l'exemple et la
parole, et d'essayer dans la mesure
de nos forces à détruire les causes
mêmes du malen offrant ici l’ou-
vrage qne l'on va chercher ailleurs.
De plus ii est un moyen trés pra-

tique qui j'en suie convaincu donne-
rait de beaux résultats; du moios

ur notre district de Joliette, s’il
rail mis en œuvr e par quelques
uns de nos hommes lofluents: ee
serait de former, avec ie concours
des comtés voisius, une associa-
tion dont le but serait d'arrêter l’é-
migration des habitants de notre
district aux Etats-Unis, en aidant et
favorisant la colonisation ou en gni-
dant nos ouvriers vers les Centres
sbdustriels canadiens.
Celle société pour une œuvre si

patriotique n'aurait nullement be
sois de sarrifier l'intérêt personnel
de ses membres,

(A continuer)

 

Visite terrifiante

Dans le covrant de le semaine
dernière, le village de S: Gabriel de
Brandon a été le (héâire d'un évène-
ment, on pourrait dire sans précé-
dontdans le genre.
Dans la nuit on frappe à la porte

d'une maison où tout probablement
on savait qu'il n’y avait alors que
des femmes.
Ces dernières arrachées en eur-

sant à leur sommeil se reveillent
effrayees mais on décident après
beaucoup d'hésitaiton à aller ou-
rir
Avant de leur Annner le temps 4e

formaliser wim gueshion, ov «Ou se
ane Vicilte frmue dans la maison et
snes Mot dite Ou prend i» large.

Celle étrange vinileuse ent o' As.
seyant sur 1» ridge q-‘on loi prêsen
te tombe jar terre. On secourt pour
ia relevar ct Von Sappergt que co
N'était plus qu'un cadavre,elle avait
rendu le dernier soupir.
Un s'imagine l’embarras et la

terreur de celles qui vienueub d'être
témoins iuvolontaires de cette fi
\ragique,

ar son accontrement la défuate
paraissait appartenir à le clases des
mendiantes,

Elle fut enterrée sansque l'os put
decouvrir son identité malgré Loutes
les informations prises. C'etait une
être! ol on ne l'avait

pelbofe ? Méyues complet 06imDi ie complet of im-
pénétendie, '
Cou qui l'ont jetée dass ia maison

 

où elle eat décé 160 étaisoi au mom-
bre de quatre, masqués ei où voir
ure,
Est-ce un nonveau drame de la

pauvreté que l'an c'irégistre on beri
vant ces lignes où l'histoire d'un
erime dont lve motifs pourraient
échapper À notre clairveyancs que
l’on fait saus s’en douter
Nous ne voyons rien au delà de

cos deux seppositions.

Le recensement

Orrawa, 2—Les arrangrments
peer, ie prochain recousement sont
pou près terminée.
Lee commissaires sent maintenant

tous choisis Les officiers en chef
sont au nombre de quatorze seule
ment: Quatre pour Ontario, trois
yo Québec, un pour la Colombie
ntannique, etc. I! y anra uo com-

missaire pour chaque romié, où il
aura environ 3,000 empluyes en

boat. Les employees ferout le recen-
sement en allant de maison en
maison ndre les informations
requises par lu département. Le re-
consemeut commencera dans toute
la puissance le 6 avril au matin.
Cest la date fixée pour cet ouvrage
dans tout l’empire. Les officiers en
chefs mentionnés seront en rapports
avec le département et les commis
vaires recevront leurs ordres de ces
derniers. Les officiers en chef irons
au département avant que le recen-
sement commence et on leur don-
nera des instructions, puis ils re-
tourneront donner ces instructions
aux commissaires qui les commu ni-
queroot ensuile auz autres em-
ployés.
Aosi les officiers en chef exemp-

teront au departement uns corres-
dance considérable. Le recense-

ment durers À pru près aix mois.
—mm

Eyraud Guillotiné

Les derniers moments dsne 1a cellule

Le prêtre ot le condemné

 

fas- Les consciations de leByrardr À ligon

Paris3 — M: b 4 Eyrind I+ mens.
trier de l'havssie1 G- M: à até guil.
lotioë sur ia pl: on do la Raquette,
ce matin, a peo LoL.et ving mi-
outes

Eyraud a sub: sou sort aves cou
rage ou avec Une sileuciouse resi.
Rvaliqu.

I: y à eu peu de curieux, relative.
ment, sur la place de la Roquette,
ce matin, aft-ndu que la nouvelle
de l'exéeution n'avait pas tianapirée.

Lorsque le directeur de la Ro-
quette et l'abbé Faure, chapelain de
la prison, sont entrés dans ia cellule

u de temps avant l'heure fixe
pour l'exécution, Eyraud étais déjà
debout et habillé, et évidemment
mis au courant per quelque garde
compatissant, en dépit des règle-
meule forts stricie de la prison.
te condamné refusa um verre de

cognac que lui offrait l’un des gan
dieas, et malgré les supplications
de l'abbé Faure, il gersisia à De pe
vouloir entendre les prières du cha-
pelain, de prier lui-même où de se
peter à aucune Céromie religieuse
Les supplications adressées par

l'abbé Faure au criminel dans cette
sombre cellule, pendant que l’on

ait activement aux prépars-
tifs de l’azécution, ont été l'incident
le plus solenaei et te plus dramati-
que de cette exécution.
Avec une volonté de far, Eyraud

ne se lsiosa émourvoir même par
l’approche de la mort es repeusea
toute consolation religieuse, méme
pendant le trajet qui sépurait de
‘echafaud.
Etant déjà ligotté et sur le poiot

d'étre bascnlé, il eut comme un ges-
te de mépris ou de co'ére en réponse
aux derniers embramemenis gue
l'abbé, suivant la coutume donnée
a0 condamné avsnt que le bourreau
n'en prenne livraison,
A peine le cou d'Eyraud était-il

emprisonné dans la lunette, que Je
conteau tombe instantanément, et
avec la rapidité de l'éclaie trancha
le tête du condamné.
La Wis d'Eyraud tomba dane le

panier rempli de sen, placé sous
l'échafaud.

Eusuite sut lire immédialement
le simulacre d'enterrement, ot le
corps fut remis à la famille du sup-
piicié.

Sr

UN“ GUFRISON EXT ‘AOR-
UIN MR:

P.rl'interesesiona Mgr ée Level

ranporte le fait avivant :
ve famme de S:-Psrôme souf-

frais depuis In g'~-mps d° ui. cancer,
fos medecyi & 1 acessprreiont el
lui avaient ueclaré qu'il fallait
mourir, ‘

Bile vouluit vivre pour ca famille.
Elie ré-oiut de demander à Dieu la
laveur d'une guérison perl'interses-
sion du bienhieureux Lavai.

Kile ve mit en prière, communia
pt applique le parrait de Mgr de
Laval eursa plai qui lui amencit
fatalement ia oesjo ao

prée quelques jours d’instanees,
Bleu cèda à l’ardeur de ses prières.
Bi elie out la couselation d'annon-
or À son époux, st a
qu'elle était rendu àle santé,

Mairie

L'hon. James Mebhane, aux élec-
tions Munloipaies qui ont en lieu
à Moutraal à été élu maire par une
majorité  écrasaute contre M.
Jacques Gronier Le nouveau titu
laire comme sos nom l'indique est
vrlandais, et depuis l'avénement de

Mercier aupouvoir, iq nom
oot passé dans l'histoire politique de
la provines do Québec.

ar es fortune il jouit d'une posi-
tion eeciale au dessus de la moyeu-
ne.
Son élévation au poste de premier

magistrat de Moutréa! fait l’eluge
de l’élément cavadien frauçais pour
son esprit d'impartialité envers nos
compairioies d'origine sazonue.

Un Monstre.

Quelques uns de nos confrères
reproduisent du Courrier de l'Ouest
B. U.lu nouvelie d'ur évènement
inoul qui nous fait dresser les
thoveux d'épouvante sur la thie.
Une malheureuse crésiure dit-on 4
donnée le jour à un moustre horri-
ble, un enfant aux prede de bouc,
aux doigts arinés de grilles,à in tôte
surmontée de deux grosses cornes,
valu, horrible A voir avec en outre
l’appendice postérieur du singe,une
queue longue d'environ 18 pouces.

C'est dans une des parties de Mi-
nessota que celle erreur (uosimo-
dale de là nature à fait son appariti-
on. C'est an apparence le Jémon
vomi du lieude l'elernel supplice.
Sa mère est réduite au plus grand
desespoir d'avoir produit celte re-
poussante copie de ssian en minta-
ture, dont les yeux semblent reflé
chir sous leur prunelle rouge la
Lueur d'une flemme de l'enfer.

Le petit monstre en naissant à
abandonné de lui-meme celle qui
lui danna le Jour ot s’est mis à par-
courir la malson en marchant à la
manière der fauves, et comme ufl-
mé par un (ong jeune ii mang-
ONL Ea quit prt se metirs 80 1a
la dent. Li a paraitat 1-6 mérhal
ns bien games. O: rapron
quo. est ‘41 oblige de jouer du
thton pour i» matnlenie on respect
voue le toit ob sa présence cause
deshonuvur et desolation.
pf

TRISTE ACCIDENT

Lowell, Mass, 3—Un déplorable
arcident vient d'arriver ici, M
Moïse Goulet, et sa femme quitté
rent la maison pour aller faire une
visite, laissant à la Maison leurs
cing enfania, à la garde de l’afuce,
Rosa, uce filleite de diz ans. Vers
cing heures, un des enfants, Geor-
ge, âgé da six ans, qui s'était désha-
billé vint se placer en face du poble,
dont la porte était ouverte, Le petit
bonhomme avait froid et releva ia
aquette pour se chauffer les jambes.
alheureusemunt, un courant d'air

attira un pan du vêtement sur le
fou et l'enfant fut dieniôt tout enve
loppé de Gammes. Ti appela au se
cours et cs précipita dans Ia cham:
bre voisine. où était sa sœur tenant
dans ses bras ie plus jeune des en
facts. Las pauvre Rosa voyant son
frère tout en feu, eut peur ot s’en-
uit.
Les cris du petit George aitiré-

rent l’attention de troie jeunes gar.
gons de 10a 12 ans, qui étaient à
s'amucer do l’autre côté de la rue,
et qui acconrurent à son secours
Un des garçons saisit une Convertu-
re de lit et en enveloppa le petit
malheureux, von sans s'iofliger de
nombreuses brûlures,
M. et Mme Goulet n’arrivèrent

chés eut qu’une heure aorès l’acci-
dent, L'enfant est borriblement
brûlé, et le médecin ne croit pas
qu’il puisse guérir.

La femme forte

La Semaine Religieuse de Québec
étudie, dans une intéressante cau-
sane, ce que doit être la femme
orte.
“ La femme forte n'a ancun lieu

Ge parenté où même d'affinité avec
cos femmes qui passent leur tem pe à
o’hebitier ot se déshabitier, 4 lire
des romans, à conrir les Bale. les
théfires et les places pobliques ;
Qui ne mangent aucune des océan
ces de la Cour criminelle, s’il oy
déroule un drame de mœurs ; qui
metient leur gloire dans une robe
ou un chapeau d'un nonvean g Gi,
danse des pavnres ot des bijoix dont
tout le merite est an bijoutier, dan«
un lune qui trablt la parventie où
u'elle tient én hasard de Is prow.

ducs. dans nne b-auté qui pêlit un
pro tous les jours On dais ‘es suc-
che de saion qui ve l'élèv-.…1 guère
au-dessus d'une avtiate de Lhédire.

“ki semble que l'E-prit Baint ait
voulu faire de l'amour di travail le
trait caractéristique de la femæn
forts : oo qui n’a rien d'étonnant,
puisque l’oisiveté est la mère de
tous lee vices. Au reste, lo travail
n’a rien qui déprécie la femme,
Quelle que soit ea condition ; et il ne
manque mèce pas de palunnee qui,
sur Ce point, pourraient être prope-
rées à imitation done foule de
chrétiennes de nos jours,

“ L'espérience prouve que, les
ges graudes dames ne sont pas eel.

jui ponsent que les travaux ma

  

 Duvis seul Ind d'elles ; ooile
prétention dénots us est orpuell, ol

à. -

 

voilà tout, Bsne Soute, ii eat enaore
ac-ez d'usage que les plus grandes
dames mômes travaillent dans leurs
moments de loisir; mass le plus
souvent leur travail n'est qu'un pas-
se-lemps, une contenance ; elles ne
foat qua des faufreluches sane wea.
ge possible.”

REVUE DE: LASSMAINS

La dernière semaine de janvier
offre le spactacle assez triste de
plusieurs mnlsons de gros eb d'on
grand nombre du maisons de détail
en marchandises sèches et autres,
cédant devant les tempe dure. Nous
ne commenterons ces faite. Ou en
connait généralement la cause et
par conséquent les remarques que
nous pourrions faire risqueraiens
depasses pour oisenses.

0 général les affaires non
calmes eb les recetles modestes.

Marchandises sèches

La campagne des voyagears de
commerce n'est pas d'un brio ez-
tréme, dans notre province surteut.
Les marchands de déôlail sont de
venus songeurs depuis une semaine,
surtout ceux d'entre-eux qui avaient
appuyé leur avenir sur les maisons
de gros qui ont failli la semaine
dernière. Les p-iz des cotonnades
et des lainages sent stables mais
fermes. Malnoureusement les der
niers krachs qui ont été notés dans
celle ligns jcueront probablemest
bientôs sur le marché des fonde de
banqueroute uss‘s nombreux. Ce
Qui n'est pas commode et de plus
fort peu encourageant pour ceux
ui fout un bou commerce régu-
ser.
Les paiements dane osite li

sont ass-2 maigres, et la situ
ne s'annonce pas sous des couleurs
bin elaires pour les prochaine mois
dans lo delsil des marchandises
rèches.

Les statistiques du Board ofTrade
nnglais montrent une décroissance
marquée daus les tissus de laines,
les Lricots et les fils de laine, au
mois de rov-mbre dernier, en cou-
paraison avec ia même période de
l'anué- precedente.

Gra ns et farines.

Les avis les plus récents du
marhe anglais tndiquent ue 8
uation plus f-rme que la semaine
dernière, et une hausse de 54 par
quart eur les blés indigènes. Lee
blés étrangers y sont À prix an peu
blus facile. La réouverture du port
d'Oiessa our la mer noire permettes
de ditiger sous peu envison 2,000,-
000 de minots de blé vers l'ouest de
l'Europe, ce qui provoquera proba-
biement an affaisement des prix À
Loudr-s et à Liverpool. Sur ce
premier marché les pois du Cavada
fout 5 744.
A Chicago le marché aus grelos

& assez buone tenue rv +
pour ce marché, le blé à
maiet Ole juillet prochain. Le Dié-
dante y est facile 31§c et i'aveine

A New-York te blé vaut 81.068,
le dié-d'inde Glhe et l’avoine 44
comptaut et 45e obtions de mai pro-
chain.
A Montréal, on ne note le marché

aux grains qua pour la forme. Il ne
t'y Lransige A peu-pris rien,
Nous cotans plus faible le blé de

Manitobs 98: à Sl. L'avoine qui
arrive en asses bonne quantité de
l'Ouest ot qui intéresse le plum
notre marché se vond à 45c et 486
par 34 livres, (erme.

Osufs et produits de ferme,

La demande en œufs se Faain
àvnchiffrs à peu prèe restaient
Les stocks d'œufs ‘'aaumée sont
maigres actuellemer.(, de même que
les siocka d'œufs Sonservés. Ko eu.

tre les arrivages sur le marché sont
actuellement très maigres. Il ea
résulte done vne fermeté plus qu'or-
dinaire dans les prix, d'aulant plus
prononcée, que les arrivages d'œufs
du Sud ne s’annoncent pas encore.

 

Av reste, les premiers arrivages qui
vient. nt de St-Louis ou d'ailleurs
n'affentrrt pas la cote au début, &
moine d'être excereils. Nous
voyens donc que le prix actuel des
œufs se maintiendra bien.

Beurre et fromage.

La situation est de plus om plus
calme dans ce marché. La consom-
marion continue de ne pacletchee
que les meilleures marques e
tabbie es la cuisine. Les on
inferieures sont a bsolumentrejetées
à l'atrière plan. Nous cetens aujeur-
d'hni trés frrmes, les crémeries Île
4 %0 choix. Ina crémeries de l'été
dernier 20+ 8 2c, les beurres des
Cas tons de 'Bet, ÎBe à 20e,

Le mar he au fi mèse
brangn !1-m- ni sOn petit train teais
par ic .mp- qui cori, Is demande
venant 4" euro n'est pas exces--
sive, Tontefols les espéditeurs dei
etaux Biate Unis tâcent le marché
un peu plus, et on croit à nne re-
prise d'activité très prochaiee, Quet
qu’il en seit, les détenteurs à
Montréal ne fout pas de concessions ..
pr

La Salsepareille d’Ayer oxpuise-
ot chasse du sang tous les éléments:
empoisonnés. Be vend ches tous les.
droguistes,

M. Btaniey, vielth
Cahfoenie Tovrsoraemers, =

 

 lourners à New.York’ et partie:
pour l'Angleterrs note

iB

 
 

 



 

   

 

Nouvelles Locales.

En avant.— Nous sitirons tout
tement l'attention des annea

cours eur notre journal qui ne se
t pas de son titre d'ainé sur

005 Gsdais an colle lucalité en

fait d'âge mais qui sans faire de

beutt ularise efficacement les

maisons de tous les geus d'affaires

ui l'encouragent par fa publication

L récluntes quelconques dans ses
enleanca ‘ouvertes en tous Lamps au
public.

Perspeciive—~La classe ouvrière
faute d'ouvrage est dans une
de crise attend le printemps avac

woe impatience bien motivés. Eu
cette vilie il n'y à rien qui puisse
lui donner d’estraordinaires oujets
de rejouissance en envisageant l'a
venir, Aucune grande entreprise sps-
ciale n'est wnuoncée. Cependant ou
Wattend 4 uoe reprise d’uctivilh
potable A la fonie des neiges. Taut
mieux

Un mot.—Dans les circonstances

LI ne serait pout-être point suns in-
térêt de remarquer que pour dix

centins tous élecieur pourra 6

urer une lise complète des

Roms de ceux qui sont apies à voter
danses circonscription es cela eu

vadressant à ‘l’officier reviseur
Comme tel c'est M A. Foutaine,

i or? * annrom it Ja
te, rel

hecharge a Moncsim et M.F. X

Lemire a I' Assomplion.

Belle ofire—~M. Garean, cultiva-

teur, résidant à l'endroit appelé le
Vieuz-Moulin, offre gratuitemsn
un magnifique pouvoir d'eau qu'il
F possède à un particulier ou uve

compagnie qui serait disposé

à

l'u-

tiliser en y erguet ane manual

ture où un établisssmest industriel

quelconque. Avisaux exploiteurs
ot aux capitalistes joliettois ou
d'ailleurs.
Le pouvoir d'eau en question est

à environ un quart d'heure de
de cette ville.

Pénitence— Mercredi prochain
Wouvre le temps du carôme par ia
cérémonie de ia réception des con

dres en signe d'humilité. D'après
ea que noire Pasteur en a dit au

ne dimanche dernier, l'épidemir
ta grippe étant disparum, le card

me Côtie année ne sera pas aJouc:
et il faudra le subir dans toutes les
austérités qu'il iinpose.

 

Loterie.— N'oubliez pas que le
huitième tirage de la Loterie de ia
Province de Quebec est fixé à
mercredi prochain. Achetez vos
billets en conséquence liyen a
en dépot chez M. Israël Chariana
Maitre Tailleur. En ce faisant vous
contribuerz à l'œuvre de l'érection
d'un monument vational tout en
courant la chance de faire un coup
de fortune. Qui voudrait s'expurer
à donner $15,000 pour une 81,00 ?
C'est copendaut ce que La loterie de

1a

Prov nce de Québec fait chaque
0.

Départ.—M. A. Mansean comms
ches M. Jos Rivard, hotelier, sous
peu doit aller s'établir à Montres’
où une position enviable lui est of.
forte dans le commerce, ce qui l'in
duit à quitter cette ville.

Rectification.—C’est à tort que nous
avons annoncé la semaina dernière
que M. Auguste Goulet avait vendu
sen assortiment de Chaussures. Ce
monsieur n'en a jamais ou ides.
Une vente considerable avait scule-
ment jonné lieu à cette nouvelle
sans fondement

  

  

Nouveau—M. Joseph Champoux
a loué définitivement l’ancienne

d'affaires de M. L. A. Laro-
<chelle ot sous pes y ouvrira un ma-
gasin de marchandises sèches.

Visite. M. Olivier Marcil, de
Crooksilon, propriétaire d’uv Salou
à cet endroit, ab file de M. Médard
Marcil autrefois de cette villn et

niement de Gentilly, Minv.
tait bier de pafeage en ceue ville,

w'en allant visiter quelques uns de
20e parents demeurant eu la parois.
de Ste Biizcbeth. Ce Monsieur que
nous avons eu le plaisir de voi à
pos bureaux, ainsi qu'il nous l'a
appris à laissé le pays il y à dour-

 

ans, et c'est la perme re fois qu’il re- |te.
mot le pied au

Mortalité.Nous regretions d'a.
wolr a enrigieirer aujourd'hui le
décès de l'épouse de M Ed. Rowaa,
née À. Quinn, arrivé lundi à Raw-
Gen. La défunte élait agee de
S4 anoos laisse 3 enfants pour déplo-
versa perte, Ouire UN épouz incon-
soiable. Bes funérailles ont lieu su.
fouré'hui à Rawdon suivant la
rite ot la religion protestante daus
laquelle elle est née et esi morte.

a depuis.

 

En promenade.~Mr. Viateur La
forest do la maison Pamochaud ot
Piché de Montréal élait en prome-
nade ches son père dimanche où à
Gans la journée visité ses nombreux
amis de Jotiste.

Education—La nom
auf écoles du soir, redusélèves
ment a bean
leur ouvertureva dimiaué depuis

    

de 60 ns. Bur le déclin de la vie
ils spprécious à sa valeur Mnstruc.
tion. Combisn de )-uies gens par
lndillérence où irreflesion ne som-
biunt-lis pie on deduigaer, c'est le
mot, les bienfaits Ÿ

Ils regrotioront oeriainement un
jour leur néglig-noe coupable sous
© rapport mais hélas il sera pour
plus d'uu trop tard.

Profitons des moyens qu'on nous

offre de developper lue que'ques ta

lents dont Ia nature a Dieu voulu
on mbre a1wunte nous dover.

Bi est reconnu aujourd'hui que
l'homme ignorant ost Jans la societé

comme ui oisesu sans ailes. un fu
tur membre de fa grande famille des
prolétaires 81:0" un membre inu-
tbe.

Téléphone.—Pour fins d'accommo-
dation ou à Mis Celle Semaine, is

bâtisse de l'usueluc en xom nuni-
cation avec le moulin & larme, et

cela à propda l'eau dont Ou aurait
soudainement besoin, en cas dine
condie ou autre chns-, au premier
lieu ci-dessus mentionné.

Marché— Depuis le commence-
mrui de l'annee co
n'avons pss eu un plus
cha que Celui de samedi dernier.
Espérons que çà ira toujours en
crescendo.

  

Ailianse.—Ou annonce que plusi-
.| eurs joyeuses hymentes se cèle

breront d'ici su Caréme tant eu
cote localitd que dans ies paroisses
environnantes, Le mariige nstls
consécration, la sauchfivation du
plus beau sentiment du cœur réci-
proquements tesseut: ; l'amour véri-
table,

Personnel.—Avec aa Dame Mr. Jo-
epb Lefricaun commis ches M. Cus
son Marchand Epicier de Moutréal
aisient ou visite su cetie ville Di-
mauvhe au Couvent de la frovi-
‘tence,

Madame Lafricain est eœnr de la
Revereude r@ur 81-Chiistophe.

 

 

Com merce — Nous sommes en me-
sure de nowr que malgré Ia dureté
les temps que nous trav-Fsnus, 1018
uos marchands fans touts lesbran-
chers, comparativement à leurs ému-
lvs Où curfrères des autres centres,
relativement à la dépression gêne-
rale qui s'accuse par out par une
s.iccession de faillites plus Où Muios
considérables, Ont lieu après luven-
taire d'être satisfaits Je leurs ope
ralious de l'annee. Lis unt déjà res
tisé plus de bensfices 11 est vrai,
mais 11 faut faire la part des circons-
auves. La reculte a (ronpe l’atteute
des cultivaleurs l’automue dernier
et l’on sait que Ces derniers «ominme
producteurs ou acheteurs me sou:
pas entre tous les facteurs vrinci-
paux dela pro-p-rité publique, |s
quaatite négligeabie, loiu de là.

 

Au mérite.—Voici le résultat de
l'examen qui à eu lu u dimanche
dernier au coliègs Joliette.
Nous donvons ci-dersous I+3 noms

des plus méritanie.

COURS CLASSIQUE
Ph lo-oph'e ldr+ aunPe
Joseph Couruoye , li+ do Pas»
Dèine aauee, Eiclur< Mon r

Chambiy.
KHÉTORIQUE

Denis A fied, BL Guibert,

BKLLES LETTRES

Courtois Octave, Nurthoboro
Mass.

VERSIFICATION
Jodoin Jos. Varennes.

SYNTAXE LATINE
Champagne Arlhur, B-rthier.

ELEMENTS ( ATINS
Desbois Dasire 8 Romi.

COURS COMMERCIAL
Classe d'affaires examin,

saau Gustave Lavaltrie.
Qième, Symper Emile Mootréal.

CLASSE DE LETTRES
Corb-il Horm sdas, Webater Ma-o.

COURS FRANÇAIS

Byutax- Fra: grise. Charlemagne
Lajeunesse, Sie Marguerite.

E- EMENTS FRANÇAIS
Rabillarn Hildège, Joliette.

PREPARATUIRE
Lajeunesse Arthur, Ste Margueri-

BASSE CLASSE

Laroche Valmars, Québec.

Entre toutes ces différecics clas
ses c'est celle de Versification qui a
remporté la palme sur ses rivales.

Ainet que promis, à titre d'encou
ragement, les élèves qui la compo
sent iront au printemps, étirer la
tire à le Csdane. Nous teur soubal-
tous un concours de circonstances
propres à renire 0 divertissemenl
des plus complets cumms succès.

Municipal.—La question principa-
te sur laquelle nos edilen ont eu À
faire leurs commentaires respectifs
À leur dernière séance, à élé soule-
ve parla production d'un compte

ar frais de services prof-reion.
nels de la part de M J. A. Bibers,
mejecinevelopinaite.

le montant de ce compie était de
$33.25.
M F. O Uugas secondé par L Parmi les messi

Qusaien: Où Taryn Su oodet
N. Lucondu en pro INa proposa l’approbe-

  M. 5. A Rouaud présente on
amendement woe motion afl que
le règi-ment de cette réciacaation
fat laissé à la charge du comité du
en

De là une discussion for à vive de
pset et d'autres, MM. E4, MeGun-
vitir, L. C. Rivard et D. Bazivet se
déslarant en faveur de la [pstion
Qui fut définitivement emportés.

 

Les Poiirinaires éprouvert un

graud soulagement par l'emploi du

Pectoral-Cerise d'Ayer. Nul remède

n'est si efficace.

 

Mille Augier

Au moment où M. Emile Augler
a été remplacé par M. da Freycinet
qui a-pirm à ôtre au moins vn Au-

gi-r, on à rappelé l'anecdoie des
tnille Augier.
M Emil» Angier, invité à diser

wn soir ch 3 des personnes auprès

desquelles il ne pouvait se rendre,
g'excuss au faisant remelire un bil-
les portant ces mots :

Mille compliments, mille remer-
ciements, mille excuses ef mille
[Emile] Augier.

VE" On fait une Spécialité
ur l'impression DES FACTUNS
l’Atelier de la la Gazette de

Jolsette, rue St-Paul près du

marché,

 

 

am

ENTREPRISE JOURNALISTIQUE

Le Canada Hustré, dans sa Pos
grande extension doit être reçu Jans

tout-s les families. Les publicistes
pour les prochains six mois s’enga-
ent à payer 83.000.00 à qui répon
ra à certaines questions qu’ils se

propose nt de phser. Le premier prix
est de $750.00 en or. fi y a 100 prix
en tout.
La réputation du Canada Hlustré

l'emporte d’un gratid bout eur celle
de n'importe quelle publication de
ce genre.

Adressez (The Sabiston Litho. &

Pub, Co, Moutiéal.)

ACIFIQUE
CANADIEN

EN Hess ENIHE SIVGABHIEL DE
BLANDON, ST-PELIX DE VALUIS,

JOLIETTE ET MONTÉAu,

Départ de Bt-Gabriel de Brandon, à >

bre. a m., de B -Félix de Valois, à 5 30
brs. a. m., du Jatiett+, à 6 bre. a. ms. Agrt
v«e à Montreal à 8 40 hrs à. m.

Depart de Montréal, à 5.00 hrs E
Arrive à Joliette, à 7.30 hrs. p. tu. à Kai

Felix de Valois. 8.20 bre. p. mà »t-
Gabriel de Brandon. à 9 hrs p. m., tous

les jours, dimanche excepté.

Le ‘rain de Fret laisse Jolivtta tous les
matins à 8 hrs. a m. lMmanche exceple
Agents de Tickets ; J. £. Faovost, doi

    y!

  

mu.

nt

 

Défense d’avancer

D fense de vendre à crédit à qui
que Ce soit kt te quelque ma

Hière que ce soil. à mou Rom.

JOS. GUIBAULT PERE

AVIS

8t Z non 16 Janvier 1891.

E SOUSSIGNÉ l'ait défense d'a-
vacer à crédit à Euzabeih

Lippe, m1 femme sans une permis-
sion -péciaie de Ma part.

GUILLAUME DULAC.

  

Commis Demandé.

Un jeune homme ayant environ deux
aus d'vxperience Jans le commercedes
marchandises sèches trouvera immédia-
thmenl à ne placer en s'adr esantà M
Joseph Champoux, de Joliette, ci-dovant
de la société Cnampont à Préville. Prière
de faire application sans retard.

LA LOTERIE
—DB LA—

PROVINCE DE QUEBEC
Tirages mensuels pour l’année 1891,

14 Janvier, 11 Février, 11 Mare.
8 Avril, 14 Mai, 10 Juin,

8 Juillet, 12 Août,9 Sep-
tembre, 14 Octobre

11 Novembre,
9 Décembre,

HUITIEME TIRAGE MENSUEL
11 FEVRIER 1901

313 LOTS} uavos00
Prix du Billet: $1.00;

TI Billets pour 610.00

GROS LOT

VALANT$15,000.00
DEMANDEZ DES CIRCULAIRE,

 

 Le Gérant. 8. B. Leexavae,

81, rue Saint Jacques, Mouirdal
Vamapa.

+

 

 

AVIS
La société en nom collectif qui a axisté

entre les soustignés comme marchands
en cemuerce de marchsadises sèches lc.
à Jolieile, duns lo distriet wusdit, Hous
la raitou socisie de Ghampour &Prvllle ;
à été, ce jeur dissouse commun ac-

Daw à Jolisite, co dix-nsuvidme jour
du mois de Janvier mil huit sent quatre-
vingt vase et avons signés.

JOSEPH CHAMPOUX.
J. L. PREVILLE.

FIBRE FACLAS LE TRABIS

Cour Supdreæure

Joliette, à savoir : }I we HILAIRE
No. 1963 CHEVALIER; et

F.X C. LACASSE, Curateur.
UneLerrv dont une partie eet silude an

ia paruvisse de bt-Norbert, daus |4 comté
de Berthier, dos sle district de Richelieu,
el partie en la paroisse de Be-Elizabetlh,
dans le comts et district de Jolielts. con-
lenant en tutaliié quatre arpents de front
sur trente-deux aryenis de profondeur,
le lout plus ou moius — ave- une maison.
trois granges ot autres bâtisses dessus
construites.

Pour être venduo à la porte de l'église
de ja paroisse de Bsbte-Bliseheth, le
BÉIZIBME jour de FEVRIER prochain, à
UNZR Jeures de l’avant-midi. Le dil
bref raprestable le dix-septième jour de

  

février prochain.
A.M. RIVARD,

Bureau du Shérif, Sherif.
dolistie, 9 décembre 1890.

FIBHÉPALIAS.
Cour Supérieure

doliette, à savoir : AME ALEXAN-
No, 2077 } DRINK  BAVI-

GNAL, Demanderesse , conire NAZAIRE
BUURRET, Défendeur,
Une terre connue aux plan et livre de

renvoi offisleis de la parvisse de Sainte
Rlizabeth. où elle est gituée (concession
Huilseau Nsinte-Klizabeth, dans le comté
de 'olielta,) sous les numéros trois cent
lutnze (NS), el trois cenl-saize (316), en
istrayant gependant du dit lot No. 315

une éreniue de Lorrain de trois-juert d'ar-
protds largeur sur vingt-cinq arpents de
longueur ; celle étendue de terrain à dis-
traire appartenant à Eugèue Bourret.
Pour ôlrs vendae à ia porte de l'eglise

de la yaroisse de Sainte-Klizabelb le
VINGT-UNIEMB jour de F&VHIE® pro-
chain, 4 LIX heures de l'avant-midi. Le
dit bref rapportable le septième jour de
mars prochain.

A.M, RIVARD,
Bureau du Ebérif, Rhérif.

Joliette, 16 décembre 1890,

FIEKI FACIAS de BONIS et de TEHRIS

Cour Supérieurs.

Jolistte, A savoir ; OSBPIE CHAUS
No 2079, oJ +E Demardour

à atias ADOLPBE DUCHARME, Défen-
eur.
lo Una terre situé” en la coreession

Sainte. Marie, dans la paroisse de Raint-
Petis sie Valois, connue at vadastra ofli-
ciel de ia dite paroisse sous ie lot numéro
cent quatre-vingt quatre (184, d'environ
(rente arpents en superficie.
2o Une autre terre situés en le paroisse

da Ssinie Elizabeth. connue aux plan et
livre de renvoi officiels du cedantr- de le
dité psroiese sous te numéro si. cent qua-
rante (68h.
Four être venduas à 14 porte de l'aglise

d. le paroisse de Baint-Felix de Valois, ie
SEIZIEME jour do Fr.VRIER prochain, &
BUIT heures de l'avent-midi, læ lot 184 :
el te lot 64‘ à le porte de l'église de la
paroisse de Sainle-Btizabeth, la SEIZIK-
E jours de PEVHIER prochain, à DIX

heures de l'avant-miti. La dit beef rag.
Portable ie viagt buitieme jours de f-vrier
prochain.

A. M. RIVAND.
Bureau du Shérif, Shérif.

«oli ile, 6 Jecembre 1890.

 

ALLEZ ET VOUS VERREZ !

Mons. Avi'a Farly,
Barbier Coiffear,

est établi comme tel Anne œu des côtés de in
maison de Mr. Doatthée Bonin, ferblantier, eur
ln place du marbé. Le pabife sera toujours
ertulns d'Atre hien serv! chez ‘ui

 

LE GUIDE FLORAL DE VICK
"OUR 1841

 

Pan tn seul amateur de fleurs ou de

jardin ne peut se passor de cet intères-
“ant guide, c'est un livre  êlé-
gant de plus de 100 pages, avec illus.

tretions coloriées. donnant toutes les in-

furmations pour cultiver et planter

des f-urs el les légumes. donnant

aussi foules les informations en rapport

avec les primes de 81,000 ei $100, ous

encourageons ceux de nos lecteurs qui

occupent de culture de te procurer le

guide Fioral de Vich pour 1891 Eo.
voyss 10 cents pour vous procurer ce
livre et ce montent vous sera remboursé

si vous envoyez un ordre à ce monsieur.
Adresses

: JAMBS VICK.
HRoehester, N. Y

Avantage Exceptionnel

VENDRE à conditions faciles et has
pris, une propriéié situés sur le rue

Notre-Unme portant aux Dlaus et livre le

henvei du Cadastre cficiel, Ia No, 267, ot

bâtie d’une maison de 24 x 22 avec cuisi-

us altenante, très confortable et entière.

ment pelle à nauf à l'intérieur, outre les

dépendances suivantes nouvellement cons-

truites ; Une remise, ua hangar à buis.

uns écurie spacieuse, uns batierie à foin,

une boucheris toute montée.
Le lout rcemment entours d'une clôtu-

ren planche de sx pieds de haul, dee
ul.
Pour plus amples Informations s’adres-

ser parloure ou verbalement au pro.
pridia

u. DENIS CHAILLE,

Maltre-boucher, Joliette.
tt Jan. 3m.

AUX AMATEURS
M.Joseph Renaud, curs
fuvite le publie à lui deonmer ve

légitime part d'encchregement. Kes
cigares per leur Æoût aù leur perfium
l'emporent sur tous ceux qui ne vendent
sur

be

Mtarnhé. Tous ceux qui auront à

ordonner des commandes pour fabrication
rrant s'adresser À jui À Loute heure

u jour, Que Noire-Dame en [ace du

  

 Couvent de la Providence.

  

  

  

  

  

  

PIANOOX
Les Pianos canadiens par excellence

FABRIQUES PAR LA

Ole de Pianos ot Orgues ‘Dominion”

DE BOWMANVILLE, ONT.,

Ront en usage dans les Collèges st Cou-

vents suivants

COLLÈGES

Ste Marieet Mont St-Louis, Montréal

ss Hyacinthe Joliette
Hora! 8t Remi
Parpham Arthabaska.

vile,
COUVENTS

Vitla-Maris Site Croix, rue Hi
Hubert :

Pensionuat N.-l) tie Croix rue Mal-
sonneuve

Acad. St Denis Nacré Cœur, Bault
au Récôlet

“Ri Antoine sacré Cœur Bator.

« Bourgeois fFacre Uœur BL
dean N.B.

4 Ste-Anne Mistricorde
« N..D) des Anges Nomersel
Welbon st Alexaodre

Laprairie Vaudreuil
Pointe-Claire Mt-.Gunégonde
ste Thérèse si Jacques
Huntingdon Bie Anne des P,
Montmagny Nicolet
Yamachiche St Grégoire

81 André Gentilly
Les Cèdres La Baie
L'Assomption Yamaska
Chambly Ste Gertrude
doitette #1 Bernabé
Baie 8t Pau! Marieviile
Arthabaskaville Bt Huges
Varaquet, N, B. Acton
Asile Nazareth Farnham
£t Henri Granby
81 Benoit Rimouski
Reauhernois Cacouna
Provilence, Coteau Waterloo
Saint Louis Calgary, T. N.U.
81 Vincent de Paul Prince Albert T.N.O
St Lin B4monton T. N. 0.
Varennes Kamloops C. A,

Su Laurent

ET AUTRES
 

Si vous désirez vous procurer un instru-

ment de première qualité, à un prix mo.
déré, ne maoquas pas d'exsminer les nou-
veaux pianos DOMINION vu, que je n'ai
pas d’agents, veuillez vous adresser di-

rectement au magamn alin d'acheter à

meilleur meichéet d'avoir un meilleur

[ NPRATTY
’ 1676
Notre Dame Mont,

Seul importateur das Pianos il.z-llon
et Fisher et ces Orgues Buliennes Do-
mimo.

Aux Cultivateurs !!

M. Oscar Laferriere
MANUFACTURIER DR

MOULINS A BATTRE et CRIBLES

Coin des Rues

ST-CHARLES-BORROMÉE st ST-LOUIS.
ancienne place d'affaires de feu

M- Alexis Masse, Joliette
Annonce aux cultivateurs qu'il à toujours
en mains, des moulins à batire grands et
petus, faits dans les nouvelles amelio-
rations, ainsi que des cribles.
Ouvrags solids et garauv.

svantageuses ot lormes laciles,

Réparations en tous genres, faites
promplement et à bas prix,

Conditions

Courde Justice
POUR LE

DISTRICT DE: JOLIETTE
Cour Criminelle : Le 20 janvier et 10 2

juitiet.
Cour Supérieure : Du 10 au 19 de cha-

cub les mois «le janvier, mars, mai, sep.
tembre et novembre.
Cour de Circuit : Du 10 au 15 de che-

cua des mois de février, avril, juin,
octobre ot déc-mbre

Courde Circuit daus et pour le comté
de 'Assomption + Duler au & de cha-
cum des mols de mare, juin et ¢. amore,

et les 16 ot 17 octobre,
Cour de Circui: daus et pour le comi4

de Montcalm : — Du 5 au 8 de chacun
dee mois do mars, juin et décembre, ot
les 16 et 19 octobre.

 

Compagnie d'Assurance Mutuelle
contre le feu des Comtés de Rimouski,
Témiscouata ct Kamouraska,

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC, vet par le présent

donné à tous les membres do cette cem-
pegnie que :

En vertu d’un règlement passed par [es

directeurs de la sus-dite compagnie à
une assemblée tente au lieu ordinsire
des séances. le vingt-trois janvier courant

1891], ii a été imposé une taxe où répar

ition de 20 ogo sur lea billets de dépôt à
rite du No. 3363 inclusivement [6 mere

890] jusqu'au No, 3423 aussi inclusive.
ment [20 avril 1886).

Et de 13 pe sur les billete de dépôt à
pertie du No, 4028 inciusivement, jus-
qu'au No. 47/6 aussi ioclus:vement.

Le paiement de outte répartition est
actuellemeut requis en vertu du dit règle.
ment pour être veré av bureau du
Tre: . on la ville de Sisiermain de
Rimouski, sous le plus court délas.

Par ordre
P. F. ROULBAU,

Bocrétaire, Rimouski, 13 janvier 1891.

 

ETABLIE EN 186

E. Migué

MARCHAND

D’épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,

En GROS et En DETAIL

Aux Coins des Rues

Delamandiore of St-Pierre

JOLIETTE

 

AVIS
Tous particulièrement à l’adresse des

cullavateurs des paroisses da l'Epiphanie,
St-Jaoques de l’Azhigan et des environs,
Counstamment à vendre chez M. Ruchère
Dupuis, de ste-Juiienne, perches et
piquets en cèdre et du bardeau de toutes
201

S'adresuet directement à lui par lettre
ou verbalement. Condilions faciles et
peix réduits,

Un

 

bon conseil en
passant.

Si vous voulez assurer votre inquiétude
au foyer domestique, Faites un choix
scrupuloux de vos fournisseurs.
Comme marchanis-Apiciers MM Cop.

ping à Rowan, coins des rues Notre-Dame
at St-Pierre, quant à le qualité et au prix
de ieurs marchandises peuvent avantageu-
sement soutenir la comparaison avec
n'importe quel marchenl, même Je
Montréal.
Cvs messieurs comme approvisionneurs

des chantiers ont conslammenl en cave
un grand nombla de quarts de lard. de
fleur de tout:s sortes, de poisson, harenge,
morue etc.

Si vous simez lo bon 1hé vert ou Ja.
ponais, le sirop vraiment délectable, la
cassonnade supérieure, le biscuit recher-
che par les gourmets, lé fromage forme
et d'un goûl exquis, enfia cequ'il ya de
mieux eu fait de tout article qui sert
usarllement À l'alimentation ordinaire
d'une famille, allez voir MM. COPPING &
RUWAN.
 

Ferblantier!7
Couvreur!

Plombier!

M. ALEXANDREBONIN,porte
voisine de M. Avile Ferly,

[ Place du Marché] - JoutEtTe.

Réparations de ioules sortes, de enu-
verturen, de tuyau d'aqueduc, Pose
d'appareils de bois de elosetls, confection
de bassins en ring pour sucriers, montage
de poeies, de fournaises at de tuyaux.

CONSTAMMENT
en mains, plats gobelets, terrines, cré-
meuses ete, etc,
Pour ouvrage considérable qu'on vou.

drait faire exécuter par contret eu à
l'enveprise, s'adresser lui.

AVIS AU PUBLIC

  

00 00
00 00

00 00

000000000000

000000000008 00000
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A L'RNSEIGNE

Du Godendard
FAITES VUS ACHATS.

PROPRIETAIRE &. H. hen-
marchant de fer. Prix réduits, mer.
chendises de choix. Forgeroms, Oarres-
sers, Industriels encouragez qui je
mérite. Toujours en vente, Bardesu de
sepin, Pin, Bpinetle, et planche ot Me-
drier, Noyer tendre et dur.

Place du Marché,
J

“The Unkindest Cut of AN"
ENCORE

DYRS

ONLY 5 CzNts
A PACKAGE

THE BEST

brig! ae fay colors. on=

 

 Sample Card to J. A. ROBERTEO!
FrivArers, Mouiréal.
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C'était par une de coschaudes soi-
rées si enmmunes en Louisiane.
Us jeune homme et une jeune fille
allaient lentement sur un péhemin
poussièreus, longeant ua champ de

cannes à sucre. Jui paraissait avoir
vingt-cing ans ; il était grand, brun.
Elle dix-sept ans à peine, grande,
svoite, montrait un visage d'un por
ovale, aux lignes gracieuses, à la
peau fine ot blanche, et des cheveux
soyeux légèrement ondés.
==André, w'insistez pas d'avanta-

Be, disait-eile ; c’est im ible.
—Impossible ! fitil Et moi nui

croyais que vous m'aimies! Fou
qe je suis! Je o'ai pas calenlé la
ietance qui nous shpare. Vousêtes

riche 3 moi panvre.
Mais, Marie, pardonnez-moi st la

fatalité m'a mis sur votre chemin
Est co ma fauce à moi si vous m'a.
vez recueilli sons votre toit, sl vous
m'avez soigné comme une sœur dé-
vouée durant ma longue maladie ?
Je Me suis habitué à vous voir près
de moi. à vivre dans l'air que vous
Tespires, à entendre vos douces pa-
roles, à presser voire main amie.
d'ai cru que votre c‘œur battait à
l'unisson du mien. J'ai prie voire
amitié pour de l'amuur. Pardon !
mais une telle existence est pire que
la mort, et vous eussies mieux fait
de me laisser mourir.
—Que dites-vous, après m'avoir

sauvé la vie.
~Je n'ai fait que mon devoir, ce-

la se voit tousles jours. Une jeune
fille tombe À l'eau ; on se précipite
à non secours.
—André que vous êtes cruel, fi

la jeune fille avec un soupir. Dieu
m'est témoin que je voudrais vous
voir heureux et pouvoir répradre à
vos vœux. l’our moi l'argeut n'est
rien. Je n'ai rêvé de bonheur plus
grand que celui de pouvoir vivre
continuellement à vos côtés, d'être
votre femme car je vous aime.

La jeune fille venait de prononcer
ces quelques paroles d'un ton déc
dé et rapide, comme porissée par
une résolution suprême. Elle avail
hâté le pas, subitement effrayée, de
son auduce. Si pâleur faisait encore
la béanié de son visage aux lignes
harmonieuses
—0h ! merci, fit André en lui

prenant les mains, Mais quoi ! vous
me fuyez déjà
— Il" le faut, fit-elle : puis auesi

tôt racaassant tout sou courage :
Eh bien! non : je dois vous dire

toute la vérité. II y a entre nous
une barrière infraachiseable, élaveé
par des préjugés abeurder. Mais.
vous le savez, O0 NE va pas Contre
les jugements du monde, bons ou
mauvais. Ja ne pute unir ma des
tinée à la vôtre. Ce serait vous voner
d'avance au mépris Ge vos amis,
vous condamner à l’isolemeut. Vous
êles jeune, l'avenir vous sourit ;
vous pourez épouser une femme
dont vous n'aurez pas À rougir.
—Que voulez-vous ? jai une

tache originelle, la plus grande
tâche qu'on puisse avoir au rud ;
j'ai do sang nor dane les veines.
André respira plus librement.
=0h ! ce n'ess que cela ? Comme

vous m'avez fait peur enfant que
vous êtes ! Vous noire? quel bias.
phème! Vous êtes la plus blanche
etla plus divine des créatures. Et

que n'importe à moi d'où vous ve-
nes! N'avez vous toutes les per.
fections de l'esprit et du cænr / Je
vous aime. Que m'imporent ler

jugements du monde f Et d'ailleurs
ne pouvons-nous pas fuir cr soi in
juste pour une terre bospitalière
d'où ces préjugés sont bancis? J-
Vous en prie ne repoussez pas ua

prière.
—Hélas ! Andre,il le faut. Le de

voir me retient ici auprès de mes

parents. Je ne puis vous associer à
ma triste destinée. Adieu !

Et la jeune fille s'éloigna raps
dement pour cacher ses larmes.

a.
Deux années re sont écoulées.
Une jenne femme toute vêtue de

noir, est agencuiliée dane une peti-
te nouvelle mortuaire, et ss longue
prière sexual avec le parfum des
eure ol ie chant des oisesux
«Mon Dieu, dans !a sagesse de

vos desseine impévétrables vous
m'avez pavi tout ce que j'aimais au
monde : mon père, ma mère, An
dre; l'affreuse guerre civile les à
tous emportés ; seule je ruste pour
les pleurer, Je n'ai plus d'affections
sur colle ‘terre, oii tout le monde
me méprise. Mais vous, 8 mon Dieu
vous ne me repoussez pas el je vais
teute à vous.
Le lendemain, elle entrait au cou

vest.

  

Lotte ox Saintes.

 

11 est rumeur, 8 Londres que M.
Gladstone set sur lo peiut de se dé-
mettre de su ition de chef de
l'opposition. Une pareille nouvelle
éetasde confirmation.

Las forces françaises ont supprimé
com $ uv MoOUVemsst iosur.
restioanel au Bénégal.

L'explosion d'une gine pris de
Mount.Plsasant, en Roayitacte a
causé là moit de cent dis mineurs.

+

te continue en Europe et
produit, de toutes parts, des fsoc-
gations dépastrouses.

LA CONSOMPTION GURRIB

Un vieux médecin reliré, ayant requ
d'un missionnaire des Indes Orientales

La formule d'un remète simple st regia!

pour la guérison rapéie et anonte de
le Consompuion, Le Bronchite, le Caiarrhe.

IAsihme, et toutes jes affections des Hou-
mons el de la Gorge, «1 qui guérit radi

calement ja Débitité Nerveuse el toutes

tes Maladies Nervouser. apris avoir éproa-

vé ses remarquables effets curatils dans

des milliers (te cas, trouve que c'vsl som

devoir de le faire connaltre aux malades.

Poussé par ln déoir de soulager les souf-
frances de l'humanité, j'enverrei gretis à

seux qui te désirent celle recelte en als

lemaud, frapçais ou anglais, avec insirae.
lions pour :e préparer et l'empoyer. Ex-
pode par la poste si on adresse avec un
tUmbre nomment ce journal. W. A.
NOYES, 830 Power's Block, Rochester,
.-Y.

 

Aree.

SCIENTIFIQUE AMERICAIN.

Nous accusvus réception de ce
dournal, un des plus beaux que
l’on puisse recevoir. Sou titre dit
quel est son programme. Dans le
genre nous n'héstions pas à décla-
ter, affirmer el certifier que c'est
un monument, Couséquemment
peu importe le prix auquel où se le
peut procurer.

Par ses gravures il intéressa toul
spécialement ls architectes faisant
passer sous leuts yeux tout ce qui
w'est produit de plus remarquabie
das le monde eu cet art.

Cette publication ea même temps
ature l'atlentiou des amie du pro-
grès.
ee

ENTREPRISE JOURNALISTIQUE

Le Canada Hlustré, dans va pes
grande exteusion doit être reçu Jans
ioutes les families. Les publicistes
pourles prochaine six mois s'enga-
gent à payer $3,000.00 4 qui répon
dra i cerlaines questions qu'ils se

proposent de pôser. 1e premier prix
ent de $730.00 en or. Il y a 100 prix
en tout.

La réputation du Canada Mlustré
l'emporte d’un grand Dous sur celle
de n'importe quelle pubiication de
ce genre.

Adressez (The Sabiston Litho. &
Pub, Co, Montréal.)

 

DECISION JUDICIAIRE CON
CERNANT LES JOLRNAUX.

10. Toule personne qui relire ré-
gulierement ua journal dn bureau
de poste, qu'elle ait souscrit os nou
que le jnurnal soit adressé à son
nom ou à celui d'un autre est res-
ponsabie du paiement.

20. Toute perioune qui renvoi!
un journal est tenu de payer tous
les arrérages qu’elle doit eur abou-
nement où auirement. L'éditeur
peut continuer & lui envoyer jus.
qu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce
cas, l'abonné est tenu de douner en
outre le prix de l'abonnement qu'il
ait retire où nou le journal du bu-
reau de poste.

30. Tout abonné peut être pour
suvri pour abonnement dans le dus-
trict on le journal est publié lors
même qu’il demeurerait à des cen-
laines de lieues de cet endroit
40. Les iribunaux ont décidé cue

le fait de refuser de retirer vu jour |
nal du bureau
changer de résidence et de laisser
eccumuler les numéros à l'ancienue
adresse, constitue una présc @plion
et une preuve prima facie d'inteu-
tions frauduleuse.

 

 

Marche de Joliette

Samedi, 3t Janvier 1891.
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Nol Ruoide Unicel
N'a encore été découvert: mais, comme

an moins lea quatre cinquitmses des
mnladies husaites ont leur sourre dans
l'inparots du Sang, une médecine
qui restaure ce fluide à une condition

naine arrive presque à être une cure ant

verselle. La Salwpersilled’Ayer agit
aug le sang dans toutes les période de

oa formation, et est, put conséquent,
adaptéo A une plus grande variété de
maladies qu'aucens auire médecine
connue. Les

Furoncles st les Boutons
Qui résistent & un traitement ordinaire,
célent à la Ralsep wetlle d'Ayer ajurds

- UD cmfai uafetrativ r2DENt COUTÉ.

Me CR. Marrar, de Charlottesrilin
Vi, écris Que durant des années ti etait
Lid de Tanles uni ul cowetens
Jmauronpil soufisen-es, Ceux-s furent
suivis do boutons surg
lasieurs à Ja fois,
prendr de la Bale,mresile d'Avr, et

pres en aveit pris tres Hkcons, les

boutons disparurent, ed depuls six ane
fl n'a pas eu weeny Jegapcnce du
modules petit bouton,

U--tte fraction ie maladie, tx Serofule,
et lacane. fertsi + d'annourable waux,
la Comsaiuptios étant l'un ;
Grulemens 1 'uis. Len ¢r
wlecran, le mal aux yeux, ls Lai
l'épuisement due mus lee, un Appts
eapricieux et autres maux Swablahles,
Bout presque I i
d'une infes ton servolul
téme, Branonp de à
meui qep st ut Letles,

    

  

  

  

  

   

  

da pau
in Salsepas

T pour renmé.l. r au mal.

Tous éenx qui soufrer" de : désontres
du aaug devraieut enverct de in als

tiie d'Ayer—évits C nf sorsir

de toutes poudres Ourents, butions,
es epicialement de en, i ns ben
ia Be «8 sans vale er, 1° 7 Ces, Don
méulem-nt, manquent d'affecrurr Une

Fr.sii, 1081 plus {Aguero ut Agra.
Vent et coLnnaent !-4 anudies que
des stnauces menton(tous pa mettaient
de guérir.

? ap

Ayer's Sarsapariila,
Preparce gar te Dr. Jr" rer 3 Ou, Lowell,
Mase., Faute sie, V rite per tous bon §imn
macions. Pris $1; 80s Sacuns, $5
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d'Muile de Foie de Jorne

SCOTT
aux Hypophosphites
do Suude et de

Chaux

L'EMULSION SCOTT
ant une culeporfule;
t*Ue pra ut plus de chair eu
wine de rote que ulm
parte quelle sutre. ost
le meilleur remède
consu pour Ls Phtisie,
les Bro.achites, les Af-

fections Bcrufuieuses, les Tous
Chronigues et Refroidissements,
Son gout est trév azréabio et ros-
comble parfnitement à celui du lait
I Emulsion Scott pe «> Yondgue flacons

aoû. métier den
LA

VUE, Bac-ville
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qunetions Ign

Là ess wa
Theo: itnant
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Citet, lomy a CC
a ents de viraiid na
Cosemnires B31 moo,
€ iérissant Loules laa

 

U 09 pros ne"
D ‘le le pauvtc:é «de
MB |A trop grande flo cité
ME < Leur du ser vu
ds humerrs vu des
«ai n'y trous ent, -

au sansetau art:
catleryaclestr ana
euressite, Lys fatirnes,
mentales, le ‘na'< 13,
len excés #0 Les 11 41"
créons à
saiteaont

inedeits..
ff rend dep vier | -
farise an tête 154518 Unie €

Arréçulat.t7set 9prussions deus
ment de ens (sa.

OUT HOMME woraren
s'en tent rip #0 37 rencepp

  
   

  

  

 

  
  

 

         

  

  

  

 

   

U'Hon.C.Edwards Lestar
Ancien Consul des États-Unis
d'Amérique en Italie, Auteur,
etc, écrit ce qui suit:

New-York, le Tor Août 1888,
12 EE, 3th st. |

AnDu. J. C. Avun& Uo.. Lowoli, Mass.
Menciears:— Un nentim ut de grstl-

tode eb lo déxir de rendre service au
able m'eagagent b luiro Puzposd des

ta suivants:
Ma carrière an enlldge, & New.Jlaven,

fat luterrompuepas un rhume tellement
sérieux ef qui m'affaibhit ta: que,
pendant dix ans j'ai eu à combettre

Loe pire beonchi ennpes A". ues

résultat do presque chaqueeffort noe
vean pour expectorer.  Prndaus des
années j'ai été cintre les mains des pins
lustilles praticiens sans que cels servit
ren. on Jenteodis parler du

Pectoral-Cerise d’Ayer,
Dont jo fis nesge (modérément et À pr
titos luses) ou premier retour de rhume
on do >nal dutus le puitiine, © chyque
fois, tuveriu.-ment, ju fus soulagés
Ciel po passait à Y 8 ZV ans. Aves
toutes nortes de (hwzemente, dans
toute sortes de ctimats, je v'ai Jamais,
jusqu'à ce jour, ¢u aucun thume ni
sucuyo affection do Iagone on dos
rhone, qui aient résisté wa Pactorul-
‘eriae d'Ayer dans les 24 heures, il
va nine dire que je n'ui jasunis et sane
ce rrimëde duns toutie m péditions
of 168 voyayes, D'apre propres
«Haervationa, 11 A donné du noulagement
à un grand nombre de permnnes; dans
les vas aigus d'inffamumation tno
duire, tels que la cronp et le dipothérie
ches les enfants, In Vie à été sauvés
grâce A sos effets, Je revommande sou
Guage on légères dimeee mais fréquentes.
Proprement siminseiré, suivant vos ju
dicatiuns, c'est un

Bienfait Sans Prix
Dans n'importe quelle maison, Jen
Parle grec enthoasisstne parre que j'a
ni reçu les bénéfices, J'ai connn bosu-
coup de cas apparemment crus brob.
cLites ot toux, avec pee, de la voix,
particulièrement partoi lus membres dn
clergé et autrre orateurs puhiles, pure
faitement puéris per cette médecines A
vous Guédlemeut,

C. ELWARDS LESTER.

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par te Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell,
Macs, Hats-Urts, Vendu pær tous les l’hage
Musvicus où Marchandsde Jisiccines.

je sanve,

  

 

Cet ze srmete sens me pence a
£5 TI ma estas tem

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT. ,ue

sen..
FULFORO &

 

Restaurateur de Robson,
cites

Manrqant pre
meitse à vol cles
VoOUX Kris e VOUS
wieprématue

 rément cunnd,
pas ii, unger jodi.
Clrdy rFXarar
RATE n De Ron.

. BON, Viale LOUeS
i fueron
dre à voirer!
Ture ou er

1 matoreile et faire
a tre erupts

   
   

»
Tr pretnusat- ur de

T Vide ny pestilue
BVYa tewenul jenp
© nieur Gatars ile,
Tate fl pene date de

; jine TA pi, cieuse
rif len

soir,dte leur
"ur en taure

bn Oui parabie, et
de tuvotiser leur
erotssance, quatle
t/a que ne
dtnt pau Jen teig-
tures’ à choteux
Ordonaires

  

    
Marrone da Commeros.

  

Pharmacie Canadienne
ETABLIE EN 1872

NM. LOUIS ROBITAILLE, a consiem-
meat Un ausurtitoent varié de divguce
medecines patentées, parfums, objets Je
fantaisie el rie torletle, Luontures, savour
sssaneos ol sirops assortis, sus, ele, 1¢
M. RUBITAILLE contiauers comme

par ie passe À donner vue attention bpe-
ciale aux commanles de MM. lon Meur
cins ei Marchauds de la compague, qui
trouveront Luujours à la Puanuacis Car
HADIERRO UN Assortiment complet et très
varié de drogues pores et fraiches, ban-
dager horoiaires, renddes bLievelrs, et
vus les autres arlicivs geucralement
~nus dans une pharoiucie de promière
fasse, el veln à des prix défiant toutr
compétition,
Les orires et commandes seront ren

plis avec precision et sous le plus brefde

‘at. COIN DES RUES

NotroDame et St-Paul
BR FACS BU wancEf.

JOLIETTF
 

    

  

  

PISQ'S CURE FOR,
La Molliear Remade poura
Fa vente das i ntesies
CONSUMPTION

—

Le soussigné ayant êté ramvne à la
saplé par ub moyen facile, apres avoir
souffert pendaus plusieurs annner d'un
affection da poumons ue celte terrible
maladie lu consomyplive, est ansieux de
faire connalireà ceux qui souffrent le
moyen de »6 guerir, À ceux qui le
désire, il enverrs volontier gretuite.
ment, une copie de la preseripl.on quit
s'est servie, et qui #al Certain de guérir
le cou somption, l'athme, le calarrbe, les
bronchites 64 les maux de gorges es de
poumens. Il espere qu” tous crux qui
souffrent ensaierons ce remède, carl et
nostmable.
Ceux qui désirent la prescription qui

ne colterien. et qui sera peul.dire un
bi-nfait, veuilient bien sadiesser au
Red,

SEDOUARD A WILMON,
Mihiamsburg Kinge Ca

New-York,

   

     

    

14 remie de Ping pone be ratarvhe
œt te mrlle =, Lv f' oe coats

"aîre, €. te prions marc! à        

       
ua pacs “oies de

bebeOmarion % Wha, Fah Ltd

~ Kent& Turcotte
Comptables, Avdideurs et Commissaires

No. 7, P'ace d'Armrs, Koniréal,
{Au-dessus de la Banque Jacques-Cartier}

Specialité, Lègirment des affaires de
laine,

 

Maison de Commerce
ET

Ecurie de Louage.

M AUGIRTR GOULRE, seller et
maichend de chaussbres lient t-ujours
dans crs Arus dunes Un aor limes des
plus complris

|
Conditions facsles et prix

rduiis. Bon magesin es situr sue le
Place Lavaltrie, prvs de la Niavion des
vempes Toujours en mains du bois de
chai lage da (rules sortes : pruche, épi
nette, meri-i0r vrable. JI armonce œuer:

 

 

     

ROLE
“UCANADIEN

HXATHESS KNTKK ST.GABRIRL DB
BLANDON, RT-FELIX DR VALOIS,

JOLIETTE KT MONTRAL.
Départ Je fu-Gabriel de Brandon, à $

hirs.u æ., de 8:-Foisx de Valois, à 5.20
her. à. me. de Joliette, à 6 bre. à. m. Arme
veeù Mopireal à 8 40 bre a, mm.

Depart «le Montréal, à 5.00 bes. .
Arrivé a Joliette, à 7 30 bre. p. m. à de
Felix de Valois. 820 his. p. m. à 8t-
tinbriel de Brandon. 4 8 brs. p. m., tous
les jours, dimanche #xcopté.
Le irain de fret laisen Joliette tous les

Shre.s m. lrmenche ex
de Ticksts ; 8. 4. Fuovesy, Jol

 

 

What !-Never 1

ENCORE

DYES
Equai te any .‘ackoge Dye in the Market,

Just the thiat for home Dysing
COLORS

BRIGHT AND FAST
Sond for Fample Cord to J. 8. RÜBERT-
*ON 4 Co., Manufacturers, Montréal.

Ready fortheStruggle

ENCORE Se
na Pack

’ TYES FOR PERFECTIONIN

USE THE—

ENCORE

DYKS:
Alicekre fast and bright. Best Package

Dyes 1a the Markel.

ForBale Everywhere.

send lor Sample Card le J. $. ROBERT-

SON à UU., Manulacturers, Montreal.

25¢,

 

L. Z.MAGNAN
MANUVACTURIAR LE

Biscuits et Sucreries
&{DB TOUTES BURTES

En Gros Seulement
JOLIBTIF,P.Q

N.L Z. Magnan tiendra tovjeors un
arsortiment cumplel de biscuits et de
hortone de toutes sor ol il rs eu
rial de dontirr satisl à sa clientèle,
taht [Ar la Modicite de ses pra que par
le que iité de sn marchandise.

M. MAUNAN prendra ausei des ced
rats pour icutnir sus marchands n'im-
porte quelle quantité de tabac manufMo-
tore de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.

M, MAGNAN aura toujours en main
le celibre Vinsigre de Urouis, Frère
Liv, Quebee, QUI est reconnu Co:
plus ; ur es le meilleur offert sur 1€ Mar-
che caradien. Le meillenrs certificats
ne peuvent être dornés, cas I'apalyse en 8
vie faite el de ment 6 84 baute que lité,

Gerayekle.

PILULES ANTIBILIEUSES

    

 

   
 

 


